
Cah ie rs d 'Etho logie, 1996, 16 (3) : 259-272 

ARTICLE ORIGINAL 

La rage des chauves-souris 
hématophages* 

pa r 

A . AG U ILA R SETIEN 1
•

1
, B. BROCHI ER' , E. LA BRAN D ER0 3

, O. D E PAZ ', 

Ch. BAH OU L 4 , N . TO RDO'' e t P.-P. PASTO RET" 

SUMMARY: rabies in hematophagous bats. 

ln tropica l and subtropi ca l latin America the major sy lvati c rabies vec to r 
is the vampire ba t Desm odu s ro tundus . Thi s speci es is respo nsibl e o f heavy 
losses in livestock and is in vol ved increas ing ly in human rabi cs transmi ss io n. 

Presently , contrai o f syl vatic ra bies is atte mpted by reducing he matopha­
gous bat populations (mainly by poi soning w ith anticoagul ants) , by pre-ex po­
sure immuni zatio ns of cattle and preventi ve vacc in a ti o n and pos t-ex posure 
treatments in humans . 

D raw backs to the popul ati o n red uc ti o n inc lu de : immig ra tio n of bats 
fro m untreated a reas and con seque ntl y an in c rease or the in fec ti o us co ntact 
rate , destruction of valuabl e non-ta rget spec ies and negative public percepti on 
of le thal methods . 

O ra l vacc inati on of bats is praposed as an a lternati ve o r compl eme ntary 
method of contrai and ex pe rimenta l stud ies a re in progress. 
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RESUME 

L ' introduction du bétail par les conquérants espagnols a eu une impor­
tante répe rcuss ion sur l'écologie des popul ati o ns loca les de vampires communs 
(Desmodus rotundus ). L'appo rt mass if d ' une no uve ll e ressource a limenta ire a 
pe rmi s à cette espèce de prol ifé re r e t é larg ir son a ire de di stribution. Depuis 
lors , les mors ures du Desmodus co ns titu e nt un e menace po ur les santés 
publique et animale . Dans ces pays , cet anima l inte rvient en effet, avec le chien, 
comme réservo ir - vecteur de la rage. Les bovins se trouvent au premier rang 
des victimes e t l' impac t économique de la rage paralytique bovine es t lo in 
d 'être nég ligeable. Des cas de rage humaine a ttribués à des morsures de vam­
pires sont éga lement sig na lés et semblent même en augmentation dans certains 
pays. La vacc inati o n préventi ve des espèces victimes e t la réduct ion a rtifi c ie ll e 
des popul a ti o ns de vampires son t ac tue llement les seul es mé thodes utili sées 
pour te nte r de li miter la transmission de la maladie. 

La vacc inati o n o ra le des va mpires contre la rage est proposée comme 
méthod e de lut te a lt e rn a ti ve ou complé me nta ire . Ce ll e-c i fait ac tue ll e me nt 
l' objet de reche rches. 

Introduction 

En vue d ' info rmer son empereur CHARLES V sur la fa une e t la flore de 
l' Amé rique latine réce mme nt découverte , Gonzalo FERNANDEZ DE OVI EDO 
publia e n 1526 so n oe uvre intitul ée « Sumario de la Na tura l Historia de 
lndias » (M OLINA, 1896). Dan s ce t o u v rage appa raî t un e desc ription de 
chauves-souri s hé matophages, dé no mmées vamp ires, susceptibl es d'infliger 
des morsures aux êtres humains e t de transmeure par cette vo ie une maladie 
redoutable (probab lement la rage). FERNANDEZ DE Ov 1EDO décrivit également 
un é lé ment qui a ll a it s'avére r très importan t dans l' é pidém io logie de la rage 
sy lvatique en Amérique lat ine : l'adaptation e t ! 'ex pansion du béta i 1 dans les 
rég ions subtropica les et tropicales du contine nt (DELPIETRO el EsTEYES, 1980) . 
Cependant, ce n 'est qu ' en 1930 que fut dé mo ntré le rôle du vamp ire dans la 
transmi ss ion de la rage dans les Caraïbes (î le de Trinitad) (HURST et PAWAN, 
193 1 ; PAWAN, 1936). 

Actue llement, i 1 est bien étab li que l ' introducti on du bétai 1 en Amérique 
latine a provoqué un acc ro issement spectacul a ire de la dé mographi e de ces 
chauves-so uri s e t par conséquent une aug me ntation de l' incidence de la rage. 
L ' ample ur du problè me, tant sur le pl an écono mique que sur ce lui de la santé 
publique, a e ngendré dès les années 60 une multitude de travaux sur la biolog ie 
des chauves-souri s hématophages a ins i que sur l'épidémiologie de la rage sy l­
vatique . Un projet d ' une durée d 'environ 10 ans fut notamment financé par les 
agences UNDP/FAO (Un ited Nations Deve lo pm e nt Program / Food a nd 
Ag ri c ulture Orga nizati o n) e t A ID (Age ncy fo r International Deve lopm e nt , 
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USA). Les résultats de ces travaux ont permis de conclure que la rage transmise 
par le vampire pourrait être cowbattuc par deux méthodes : d'une part , la 
réduction des populations de l'espèce vectrice et. d'autre part, la vacc inati on 
antirabique du bétail (B AER , 1975 ; HER NAN DEZ. 1976 ; CORREA, 198 1 ; 
AGUILAR SETIEN et GARZA, 1988; FLORES CRESPO et ARELLANO, 1991). L'appli­
cation de ces mesures de lutte a permis de réduire l'incidence de la maladie 
dans le chepte l domestique. Toutefois, les efforts consentis restent insuffisants 
puisque au Mexique par exemp le, le vampire est encore responsable de la mort 
d ' environ 10 000 bovins par an (FLORES CRESPO, 199 1 ), soit 0 ,065 'lr du chep­
tel présent clans les 16 états mexicains co lonisés par les vampires . De plus , 
depui-s quelques années , un phénomène préoccupant est apparu dans de nom­
breux pays d'Amérique latine : l'accroissement du nombre de morsures infli­
gées aux humains. Au Mexique, le vampire occupe actue ll ement la deuxième 
place (après le chien) en tant que vecteur de rage humaine. Cc phénomène 
pourrait être expliqué par la colonisation humaine de certaines régions fores­
tières ou encore par la diminution du cheptel bovin dans certaines régions 
rurales. 

Depuis 1993, un programme de recherche sur la vaccination antirab ique 
du vampire , en tant que méthode de lutte alternative ou complémentaire. est 
l"inancé par l' Union Européenne. 

Le virus rabique 

Le v iru s de la rage appartient à la ramille des Rhobdoviridae . Les 
Rhabdovirus des mammilères sont divisés en trois genres sur la base de diffé­
rences biochimiques. antigéniqucs, et génétiques : le genre Vesic11/01 •irus , dont 
le prototype est le virus de la stomatite vésicu leuse (VSV), comprenant 14 séro­
typcs ; le genre Ephé111à01•irus qui regroupe des Arbovirus infectant les bovins 
austral icns et le genre L.1·s.\'l11 1i rus (W UNN ER e l al .. 1996). 

Ce dernier genre a successivement été divisé en 4 sérotypcs sur base de 
données antigéniq ucs (séroncutralisation croisée et profil de réactivité vis-à-vis 
d'anticorps monoclonaux) puis en 6 génotypes grâce à l' étude comparat ive des 
gènes viraux (BOURHY el ol., 1993 ; TüRDO et o/. , 1993; TüRDO el o l., 1995) . 
Le virus de la rage proprement dit correspond au séro(génotype) type 1. li est 
présent dans le monde entier. excepté quelques régions insulaires, et les espèces 
animales qui le véh iculent son t très variées. Les 5 autres séro(géno)typcs 
regroupent les virus apparentés au virus de la rage, plus restreints tant au niveau 
de leur distribution géographique qu·ù ce lui des vec teurs qu'ils utili sent. Ainsi, 
les séro(géno)types 2, 3 et 4 ont été exclusivement isolés en Afrique a lo rs que 
les génotypes 5 et 6 sont transmis par certaines chauves-souris insectivores 
européennes. 
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Plus réce mment , un nouveau génotype bapti sé Pteropid Bat Lyssav irus 
(PBLV) a été identifi é en Australie chez des chauves-souri s fru givores (Pteropus 
alecto et Pteropus scapulatus) mortes d ' encéphalite (FRASE R et al., 1996). 

Le génome des Lyssavirus est un ARN négatif en s imple brin, no n seg­
menté, d ' environ 12 000 ribonucléotides (4,6 x 10 Daltons) (LECOCQ et KI ENY, 
1985 , T oRoo e t Ko ZNETZO FF, 1993). li est tran sc rit séque nti e ll e m e nt de 
l' extrémité 3 ' à l' ex trémité 5' en un court ARN« leader » pui s en 5 ARN mes­
sage rs, codant s uccess ive me nt po ur les protéines N , M 1, M 2, G pui s L 
(FLAMAND et ÜELAGN EAU, 1978). Le virion possède une morpho logie caracté­
ri stique , cy lindrique avec une ex trémité pl ate et l' autre arrondie , dite e n « ba ll e 
de revolve r ». Le diamètre du cylindre avo isine 75 nanomètres (nm), sa lo n­
gueur est d 'environ l 80 nm. Le virio n peut ê tre di visé en deux unités struc tu­
rales di stinctes : une enve loppe lipoprotéique ex té ri e ure fine (8 nm) hé ri ssée de 
spicules eng lobant un noyau ribonuc léoproté ique dense et de structure hé licoï­
dale. Le noyau ribonucléoproté ique est foncti o nne ll ement autonome po ur ass u­
rer la tranc riptio n des ARN messagers et la réplicatio n du génome. Il se com­
po se de l ' ARN gé nomiqu e p ro tégé p a r e n v iro n 1300 m o léc ul es de 
nucléoproté ine N, 70 molécules de polymérase L e t environ 700 molécules de 
phosphoproté in e M 1 (FLAMAND e t a l., 1993) . L ' e nve loppe lipoprotéiq ue 
contient environ 1 150 molécules de proté ine de matri ce M2 et 1300 mo lé<.: ul es 
de g lycoproté ine G. Celle-ci constitue l' unique antigène de surface, e t le princi­
pa l en matière de vacc ino logie puiqu ' il est le seul à déclencher la synthèse des 
anticorps neutrali sants et à ê tre reconnu par eux (WIKTOR et a l. , 1973). 

Variabilité du virus de la rage 

Au cours de l'évolutio n, les séquences génomiques du virus ont été sou­
mi ses à des press io ns de sé lection différentes, 1 iées à leur rô le respectif dans le 
cycle viral (T ORDO et KOUZNETZOFF, 1993 ; TORDO et al., 1995) . Ains i, concer­
nant les gènes d ' intérêt vacc ina l, celui codant pour la nucléoproté ine N (anti ­
gène interne) est moins variable, tandi s que ce lui de la glycoproté ine G (anti ­
gène ex te rne) l' est plus, co mme attendu po ur une proté ine externe soumi se à 
différe nts contacts directs avec l' hôte (système immunita ire, reconnaissance du 
récepte ur). D 'autre part, le génome des lyssavirus présente la caractéristique de 
posséder une lo ngue région non codante entre les gènes G et L qui pourrait cor­
respo ndre à un gène rémanant devenu inutile au cours de l' évolution (rég io n 
dite du « pseudogène »). Cette région non traduite du génome est moins sou­
mise à la press io n de sélection et donc d ' une grande variabilité (TORDO et al., 
1986 ; TORDO et KouzNETZOFF, 1993) . 

Depuis les années 90, une méthode de trancription inverse, amplificat ion 
par po lyméri sati o n en chaîne puis séquence de l'amplico n, a été mise au po int 
a fin de pouvoir é tudie r la variabilité géné tique des Lyssavirus par analyse des 
transcrits viraux présents dans un ti ss u in fec té (SACRAMENTO et al. , 199 1 ; 
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T OR DO et Kouz ETZOFF, 1993 ; T OR DO et al. , 1993 ; T OR DO et a l., 1995). Des 
couples d ' amorces spéc ifiques des Lyssavirus ont é té sé lec tio nnés . li s pe rmet­
tent de changer rapide me nt la rég ion é tudiée. Pour des isolats très d ivergents 
(par exemple appartenant à des séro(géno)types diffé re nts), on pré fè re compa­
rer les rég ions les mieux conservées du géno me. A u contraire, lorsqu ' il s'agit 
de diffé renc ie r de maniè re préc ise des iso la ts très proches, a pparte nant par 
exemple à la même niche écologique, il est préfé rable de se concentre r sur des 
rég io ns p lu s va ri ables , très se ns ibl es à l 'é vo luti o n, comm e la rég io n non 
codante hype rvariable e ntre les gènes G et L. Cette méthode a pe rmi s de nom­
breuses é tudes d ' épidémi o logie molécul aire. Dans un trava il récent, d ivers iso­
la ts du viru s d e l a rage prove nant d e zo nes géographiqu es diffé re nte s 
d 'A mé rique latine (M ex ique , Brés il , Pa rag uay) o nt é té a na lysés pa r PC R 
(Po lymerase Chain Reacti o n) (T O RDO et al., 1993). Il s prove na ient de mammi­
fè res te rres tres (chie ns , c hats, ren ard s, mo ufe ttes , cheva ux , bov ins , etc.) e t 
aéri ens (vampires communs). Sur les a rbres phy logéné tiques, il est apparu que 
les isolats se reg ro upa ie nt e n deux groupes majeurs correspondant aux de ux 
cyc les épidémio logiques q ui co-c ircule nt en A mérique la tine - le cycle aéri en 
dont le vecteur est le vampire commun mais dont les ruminants do mestiques 
(surtout les bovins) sont les princ ipales victimes. Le cyc le te rrestre dont le vec­
te ur princ ipal es t le c hi e n, pa rti c uli è re ment d angereux e n mati è re de Santé 
Publique. Ainsi, il apparaît que deux variants parti culi e rs, bien adaptés au(x) 
vecteur(s) qu ' il s colonisent, maintiennent la rage en Amérique latine en étant 
transmis aux espèces vic times. Il est important de no te r que cette adaptatio n 
(s péciali sati on) est telle qu ' un iso lat de vampire mexica in s'avè re plus proche 
de celui d ' un vampire brés ilie n (5000 km plus lo in ) que celui d ' un chi en mex i­
ca in de la mê me régio n et vice-versa (TOR DO et al. , résultats no n pub! iés). A 
l ' intéri eur de chac un des deux groupes , il est poss ible de di sting ue r les échan­
till o ns pa r le ur prove nance géographique, s uggéra nt que bi en qu ' é tant bien 
ad apté à son vecteur, le virus est soumi s à une lente évolutio n spati o-te mpo­
r e l le. U n o util d e ty p age p a r RFLP ( Res t r ic tion F rag m e nt L e n g th 
Po ly mo rphi sm) a été mi s au po int de maniè re à c lasser très ra pide me nt des iso­
lats inconnus dans le cyc le « te rrestre » ou « aéri en ». Un te l c lasseme nt est très 
util e d a ns le co ntex te de la po litiqu e de lutte co ntre la rage e ng agée e n 
A mérique latine. E n e ffe t, un certain no mbre d ' espèces animales (bovins, che­
va ux) et même l' hom me sont de plus en plus victimes des deux cycles épidé­
mio logiq ues et il est important de savoir les di sting ue r rapidement. En conc lu­
s ion, l'ex istence d ' une souche aérienne du virus de la rage adaptée au vampire 
e n Amérique latine est actue ll ement acceptée, tout comme cela a é té décrit po ur 
le renard roux en Europe. 

Sensibilité du vampire au virus rabique 

U ne souc he de viru s rabiqu e isolée au M ex ique (souche CASS-88) , 
caracté ri sée pa r l'analyse de son génome comme appartenant au cycl e aéri e n, a 
récemme nt é té t itrée s imultané ment sur vampires adultes e t sur bov ins. Les 
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résultats obtenus no us ont m ontré que les vampires étaient cent fo i s plu s sen­
sibl es au virus homo logue que les bovins. N éanmoin s, au contra ire de cc qui a 
été rapporté chez le renard, le vampire paraît moins sensibl e au v iru s homo­
logue car, pour tuer un renard sur cieux (avec un v iru s ho m o logue injec té par 
voi e intramusculaire), il suffit d ' un ti ers d ' une dose léthale 50 intracérébral e 
souri s tandis que 1 OO roi s plus de v iru s aéri en sont nécessaires pour tuer un 
vampire sur cieux (AGUIL/\ R SETIEN er ol.. rés ultats no n publiés). 

La biologie des chauves-souris hématophages 

Parmi les quelques 900 espèces de chiroptères recensées dans le m onde 
(environ 20 % des espèces connues de mammil"ères), troi s seul em ent se no urri s­
sent exc lusi vem ent de sang . L a d istributi on géog raphique de ces tro is espèces 
hémato phagcs cou v re les rég ions tropicales et subtropical es d ' A mérique latine 
(à partir du Tropique du Cancer au M exique jusqu 'à ce lui du Capri corne en 
Argentine et au C hili ) , situées à une altitude inféri eure à 900 mètres . L es va m­
pires apparti ennent à la ramille des Ph1·/losro 111idae (« nez en form e de lance ») . 
L a sou s-famill e des D esm o d o 111i11oe comprend tro is genres comptant c hac un 
une seule espèce : D es111od11 s rol1111d11s ( le vampire commun), Diphy llo eco 11 -
daro et Diaemus w mng i . 

D esm odLt s m l1111du s est l ' espèce la plus commune et do nt J' aire de di stri ­
buti on est l a plus large. E lle interv ient également cl ans la plupart des foye rs de 
rage sy l va tique. L es genres Diphy llo et Dioe11111 s, nettem ent plus ra res, se no ur­
rissent préférenti ell em ent de sang d 'oiseau ( VILLA, 1966). Vu la plus g rande 
importance de D esmo dLts à p lusieurs égard s. nous nous limiteron s à résumer la 
biolog ie de cette seul e espèce. D esm odus ro!Ltndus est un microchi roptère do nt 
l a lo ng ueur co rpo re l le. tête compri se, es t de 65 à 99 mm de lo ng ueur. Son 
en vergure va ri e de 300 à 350 mm. L es carac tères di stinc tifs de l 'espèce sont la 
présence de lo ng ues inc isi vcs rort tranchantes, l' absence de queue et le déve­
loppement important du pouce ( VI LLA, 1966 : BH/\TA AGAR. 1988). Cette der­
ni ère ca rac téri stique anatomique ravori se le dépl ace m ent au sol ( marche et 
saut) qui occupe une pl ace impo rtante dans le comportem ent alimentaire de 
l ' espèce. 

L es vampires communs vivent en co lo ni es dans une grande va ri été de 
refu ges naturels rg rottes, arbres, ... ) et art i fi c iels (bât iments, mines et tunne ls 
désaffec tés, .. . ). L e choix d ' un rel"ugc est conditi onné par la tempéra ture (22 à 
25 °C ) et l ' humidité relati ve ( > 45 % ) . 

E n re va nc he. ces deux derni ers paramètres inriucnt peu l 'ac ti v ité de 
nourri ssage. En effet. plu sieurs auteurs ont pu obser ver une ac ti v ité de nourr is­
sage durant des nuits très chaude:; ( plus de 30 °C) , des nuits très fro ides (au des­
sous de Ü °C ) . des nuits plu v ieuses o u non ( VI LLA, 1966: FLORES C RESPO e l o / .. 
1974 ). Grégaires, les vampires v ivent en co lo nies de quelques di zaines à plu-

26-+ 



LA RAGE DES CHAUV ES-SOUR IS HEMATOPHAGES 

sieurs centaines d'individus (plus rarement de milli ers) selon la di sponibilité 
alimentaire et les conditions climatiques du milieu. Des études sur le comporte­
ment social du vampire com mun ont pu montrer qu ' une même co lonie dispose 
de plusieurs refuges situés dans un rayon de 5 à 10 km (WILKINSON, 1988 ; 
FLOR ES CRESPO, 1992 ; GREENHALL, 1993). D 'o li l ' hypothèse de l ' auteur 
FLORES CRESPO de l ' existence d ' une «grande communauté mobile» utilisant 
plu sieurs refuges au sein d'un territoire donné (BUR s et FLORES CRESPO. 
1975 ; FLORES CRESPO, 1992). Pour cc qui concerne la structure social e au se in 
d ' une colonie, plusieurs hypothèses ont été proposées : une structure etc type 
« harem » composée de femelles et de quelques m âles dominants, les autres 
mâles non reproducteurs étant réunis en groupes séparés, ou encore une struc­
ture const ituée de« groupes materne ls ». GREENHALL ( 1993) a proposé l ' ex is­
tence de groupes matern els surve ill és par des vieux m âles et de g roupes de 
mâles séparés qui luttent pour la dominance et pour l es femelles. Les indi v idus 
d ' une m ême colonie peuvent partager la nourriture ingérée par régurg itat ion. 
Au refuge, une part du temps (plus de 30 minutes par jour) est consacrée au to i ­
lettage, inclivicluel ou mutuel (FLORES CRESPO. 1978 ; LORD, 1988). 

Le cycl e de reproduction , indépendant de toute influence sa1sonn1erc , 
peut avoir lieu à n ' importe quelle période de l 'année. Si l 'on considère le faibl e 
poids corpore l de l ' espèce (30 grammes), les durées de gestation et de lac tation 
( toutes cieux de 5 mois) apparaissent remarquablement longues. Le vampire 
commun est unipare ; toute fois, des gestations gemc ll aires sont occasionnelle­
ment observées (BURNS, 1979 ; AGUILAR SETIEN, observation personnell e). 

Pour se déplacer, le vampire utili se cieux techniques: soit le vol ~1 basse 
altitude (maximum 1,5 m ètre) pour les longues di stances, soit la course ou le 
bond au so l lorsque l ' animal se trouve à proximité de sa v ictime. Le vo l rasant 
a pu être constaté par la pose de filets de captu re à la sortie des re fu ges et 
autour de corral s. 

Si l es va mpires possèdent un système d 'écholocati on à l ' instar des autres 
chiroptères, leur comportement indique qu ' ils utilisent éga lement leurs sens de 
la vue, de l 'odorat et de l a thermoperception pour local i ser leurs victimes 
(MITCHEL et al., 1973 ; M ANSKE et SCHMIDT, 1976 ; K URTEN et SCHMIDT, 1982 ; 
K URTEN et al. , 1984; JOREM A , 1984 ) . A l ' inverse des genres D iphylla et 
Diaemus dont le régime alimentaire est presque exlusivcment constitué de sang 
aviaire , Desmodus rotundus peut se nourrir de sang d ' une g rande variété 
d'espèces de vertébrés. Des individus maintenus en captivité acceptent en e ffet 
le sang de reptil es, d ' oiseaux et de mammifères, qu ' il so it présenté chaud ou 
refroidi (AGUILAR SETIEN, non publié). L 'analyse du contenu stomacal de sujets 
capturés clans la nature a montré que le sang était le plus souvent d ' or ig ine 
bovine. Viennent ensuite par ordre d'importance, le cheval , l 'âne, la chèvre, le 
porc, la poule, le mouton, le chien et enfin l ' homme (GREENHAL. 1988; FLORES 
CRESPO, 1992 ; GREENHALL, 1993). L e vamp ire est capable de mordre sa vic­
time (de préférence en pos iti on couchée) à n ' importe quel endroit du corps ; 
cependant, l es morsures sont plus fréquentes au niveau du cou, des oreilles, des 
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pattes e t de la que ue. Une substance anticoagul ante, présente dans la sa li ve du 
va mpire , fac ilite l' écouleme nt sanguin e t retarde donc le processus de c icatri sa­
ti o n de la p la ie (HAWK EY, 1966 ; HAWKEY , 1967 ; G ARDELL et a l. , 1989) . 
A lourd is par un repas d ' environ 20 ml de sang , les va mpires sont souvent inca­
pables de prendre leur envo l et restent au so l pour digérer. 

Ces animaux se nourri ssent d urant la nuit . FLORES CRESPO e t co ll abora­
teurs ( 1972) ont mo ntré que cette activité de nourri ssage est fo rtement influen­
cée pa r la lune. Ces a nim aux ne quittent préfére ntie ll e ment le ur refu ge que 
lo rsque la lune es t cachée. Ce comporte me nt pourra it être une stratég ie pour 
échapper à la prédati on ou encore pour fac ilite r l' approc he des victimes. 

La rage des vampires 

Epidémiologie 

Le vampire est à la fo is vec teur et v ic time de la rage. Le virus rabique 
(génotype 1) est véhiculé da ns la sa li ve d ' un animal in fec té et la morsure est 
probable ment le mode le plu s fréquent de conta mination. Ces morsures sera ient 
princ ipa leme nt occas ionnées lors des combats entre mâles pour la dom inance. 
U ne agress ivité des mâles e nvers les ju véniles a pu être observée lo rs de l'éta­
blisseme nt d ' une colonie en capti vité . 11 n ' est pas excl u qu 'entre congénères , le 
toile ttage mutue l (FLORES CRESPO, 1992) e t l'échange de no urriture par régurg i­
tati on (WI LKI SON, 1984 ; GREE HALL, 1993) jouent également un rô le im por­
tant dans la transmi ssion de la maladie . 

A l' instar des autres mam m ifères , Desmodus rotundus succombe géné ra­
lement à la rage . La pé riode d ' inc ubati on qui précède la malad ie c linique peut 
varie r en fo nction de la souche et de la dose de viru s inoculée a in si que de la 
voie et du site d ' inocul atio n. 

C hez des ani maux infectés ex périme nta le ment (AGUILAR SETI EN, non 
publié) , la malad ie c linique apparaît généra lement 24 à 48 heures ava nt la mort. 
Les sy m ptô mes se manifestent surto ut pa r une altérati o n des ré fl exes, de la 
pros tra ti o n e t des para lys ies. A uc un e ag ress iv ité par ti c uli è re n ·a pu ê tre 
observée. 

E n 1988, LORD suggérait que les foyers de rage sy lvatique se propagent à 
une vitesse de 5 à IO km pa r an et q ue les di rect ions sui vies par ces épi zooties 
migrato ires dépendent d irec tement des densités de population de vampires . 

De cette faco n, l'évolution géographique d' un foye r peut être préd ite et 
la ma lad ie contrô lée e n rédui sant la popul a ti o n de vampires s ituée e n ava l. 
Cependant, la topographi e d u terra in sembl e également jouer un rôle important 
dans la vitesse de propaga ti o n cl ' un foyer. E n 1994, dans l' Etat mex ica in de 
C hi apas, un foye r a p rog ressé d e 145 k m e n 6 mo is , dep ui s une rég io n 
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montagne use ve rs l' océan. Dans ce cas , un cou loir formé pa r un canyon sembl e 
avo ir accélé ré la propagation de la maladie (AGU ILAR SETIEN, non publié). 

Les autres espèces impliquées dans les épi zooti es de rage sy lvatique ne 
sont en général que des victimes : pa r ordre d ' importance, bov ins , équins , 
caprins, ov ins , porcs et huma ins. Ces espèces ne tran smettent que très rare ment 
la maladi e et constitue nt donc des cu ls de sac épidé miolog iques. S'i l es t pos­
sible que les vampires transmettent la rage aux vecteurs terrestres (ex : chien) , 
une souche « aéri enne » de virus n 'a j amais pu ê tre isolée chez les vec teurs ter­
restres, même si vec teurs aéri e ns e t terrestres partagent le mê me mili eu. 

Dans les Amériques , les chiroptères vecteurs de rage (vampires et plu­
sie urs espèces de chauves-souri s insec tivores) véhiculent le gé noty pe 1 du virus 
rabique à l' instar des vecteurs« terrestres ». Les ri sques de transm ission de la 
malad ie à d ' autres espèces y compris l' homme sont re lati ve ment é levés, surto ut 
pour ce qui conce rne le vampire. 

La situa ti o n es t différente en Europe e t en Austra li e , où les chauves­
souris hébergent des génotypes très di s tincts de viru s rabique qu ' e lles ne trans­
mettent qu ' excepti onell e ment à des espèces animales « te rrestres » . Vu que les 
ri sques sanitaires sont considé rés comme très fa ibles, le fa it qu ' il y ait o u non 
de la rage chez les chi roptères ne change pas actuel le ment le s tatut. inde mne ou 
infecté de rage. des pays . A in s i, le Danema rk et l ' Australie , pa r exe mple , 
restent officie ll ement indemnes malgré l' existence de rage chez les chiroptè res . 

Prophylaxie 

La rage transmi se par les vampires es t une zoonose respo nsable de pe rtes 
économiques importantes e n é levage bovin . Actue ll ement, la seu le mesure de 
lutte cons iste à limiter le nombre d 'animau x contaminés pa r la vaccination des 
an imaux domestiques e t par la réduc tion arti l'ici e ll e des po pul ati o ns de vam­
p ires . Même en rég ion indemne de rage sy lvatique, la destruc tion des vampires 
est souha itée en raison des blessures et pertes de sang occas ionnées au bé tai 1. 
En rég ion d 'élevage, cette espèce est touj o urs cons idé rée comme une pes te. 
Ainsi , des colonies de vampires ont é té détruites par gazage o u même dynami ­
tage des re fu ges. Certa ines espèces animales non cib lées , essenti e ll ement des 
ch iroptè res insect ivores occupant les mê mes refuges, o nt payé un lourd tribut à 
ces opérations no n sé lec tives (LORD, 1988). Avant les années 70, la seul e 
mé thode « sé lective » d ' é limination des vampires éta it la capture de ceux-ci à 
l' aide de filets posés à la sortie des re fu ges ou autou r des corrals à besti aux. 
L ' application de cette technique n ' a pas abouti à une réduc tio n significative des 
po pulation s (SCHMIDT et al., 1970). En outre, cette méthode nécess ita it une 
bonne conn aissance du milieu et du comportement de Desmodus. 

Durant les années 70, apparu re nt diverses méthodes de des truction 
basées sur l' usage de substances anticoagulantes. 
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Deux caracté ri stiques comportementa les des vampires o nt été exp lo itées 
pour fac iliter leu r intox ication o ra le à l' aide d ' anticoag ul ants : d ' une pa rt leur 
comportemen t a lime nta ire, d 'a utre part le toilettage ( léc hage indi v idue l e t 
mutuel) . Une première technique co ns iste à captu re r quelques s uj e ts d"un c 
co lonie, de les enduire à !" a ide d ' un anticoagulant pui s de les relâcher dans la 
nature (LINHART et o f . . 1972) . Les autres membres de la colonie s'empo ison­
nent alors en léchant les an imaux tra ités . De cette faco n, un seu l suj e t est sus­
ceptibl e d'empoisonner de 10 à 40 congénères. Les anti coagul ants peuvent éga­
lement être app liqués au ni veau des plaies infli gées aux an imaux domestiques. 
Les vampires manifestent en effet une prédilection pour les plaies préexistantes. 
Enfin. les a nti coag ul a nts peuvent ê tre admin istrés aux bovins e ux- mê mes 
(THOMSO et a l . , 1972 ; SA JD et FLOR ES CR ES PO. 199 1 ). Dans cc cas, le toxique 
ci rcule dans le sang des bovins à une dose inoffensive pour ces derniers, mais 
létha le pour le vampire . Même s i ces mé thodes on t longtemps été cons idérées 
comme efficaces e t sé lecti vcs, i 1 s'avère nécessaire cl ' effectue r des contrôles 
supplémenta ires cl"efficacité e t d ' innocuité (cfret cumul atif des anticoagu lants 
chez cert a in es espèces nécrophages e t prédatrices , degré de co ntam in at io n 
directe du mi li eu, innocuité de l' administration parentérale au vea u, innocuité 
de la consommation réguli è re par !"homme de viande de bovins traités, ... ). La 
le nte ur du cyc le de reproduction de Desmodus (uniparité, longue période de 
gestation, ... ) a rait supposer certa ins que ces méthodes de contrô le é ta ie nt per­
ro rmantes. 11 l"aut to utefo is souli g ner qu 'à la suite de ces mesures. aucu n sui vi 
sc ientifique de la dynamique de populati on de Desmodus n'a été réa lisé. S i une 
diminution de l' inc idence de la rage semble faire suit e à !" app licat io n de ces 
mesures de lutte, les mortalités animales et humaines res tent encore cons idé­
rab les clans les régions atteintes. 

La vaccination antirabique du vampire 

Depuis peu. une nou ve ll e idée fait son chem in : substituer la vaccination 
ora le à 1 ïntoxication, toujou rs en tirant pro rit du comportement soc ia l ( « to il e t­
tages » indi vidue l et mutuel) ou al ime nta ire de !" espèce. 

Le caractère nuisible du vampire , même cla ns les reg1ons inde mnes de 
rage, a suscité une certa ine oppos iti on à cette no uve ll e alternati ve. 

L'application à grande éche ll e de cette mé thode est prob lé matique à plu­
s ieurs égards cl il est clair qu'une é limin ation complète de la maladie relève de 
l' utopi e. Cependant, la vaccination de colon ies sit uées dans des régions à forte 
densité de bétai l est déjà plus concevable et pourrait diminuer l ' inc idence de la 
rage. Les colonies de vampires son t très stables sur le plan spati a l saur lo rsque 
le tau x de mortalité es t é levé (s uite aux opérati o ns d ' empoisonnement, par 
exemple). Une importante mortalité clans une colon ie crée en effet un « vide » 
dans la population et provoq ue la migration de no uveaux indi vidus qui reconsti ­
tuent l' effectif initial de la co lon ie. Ces mo uvements de popul at ion favo ri sent 
d"autant plus la propagation de la rage. A l' inverse des mes ures de réduction de 
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population , la vacc inatio n offrirait donc l'avantage de maintenir la stabilité spa­
ti a le des colo nies, et par là, de réduire les mouvements de population e t le tau x 
de contac ts infect ieux (L ORD. 1988). 

Depui s 1992, des recherches portant sur la vacc in at ion antirabique du 
vampire ont été menées au Mexique. L'efficacité e t l' inn oc uité d'un vaccin 
recombin ant vacc ine-rage on t pu ê tre démontrées c hez des vampires captifs 
(Agu i far Setien et al., soum is pour publication) . 

Une protection cont re la maladie a notamment pu être obtenue par adm i­
ni s tration ora le cle cc vacc in suspendu clans 1 ml de sang cléfibriné de bov in. 
Toutefois. il ressort cle ces pre mi ers résultats que l' immunité conférée es t de 
courte durée. 
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